
Prologue
Règle numéro trois : Ne jamais laisser d’empreinte digitale ou d’échantillon d’ADN.
Il n’avait jamais eu aucun mal à se plier à cette règle-là. Il était d’un naturel précautionneux et soigné. Et contrairement à ses deux illustres devanciers, il n’avait pas besoin de déplacer les corps.
Il préférait en effet tuer ses victimes à leur domicile. Cet environnement familier facilitait leur passage. Il n’était pas un monstre, après tout, et n’avait aucune raison d’ajouter à l’angoisse qu’elles éprouvaient déjà en quittant ce monde.
De plus, cela lui évitait de fastidieux repérages pour trouver un endroit où déposer les corps. Autrefois, les artistes comme lui n’avaient à se méfier que d’éventuels témoins. Mais de nos jours, il fallait compter avec les caméras de surveillance qui devenaient de plus en plus omniprésentes.
La plupart des domiciles privés étaient moins bien protégés. Et il était passé maître dans l’art de désactiver les systèmes d’alarme les plus perfectionnés.
Évidemment, bon nombre de ses homologues commettaient également l’erreur d’abuser sexuellement de leurs victimes, signant ainsi leurs crimes. Il n’avait jamais réellement compris cette pulsion. À ses yeux, le sexe était aussi sale et dégradant que le meurtre pouvait être noble et sublime.
Andrea émit un gargouillement inarticulé, et il resserra encore l’étreinte de ses mains gantées sur sa gorge. Le moment de vérité était venu. Il vit la vie quitter son regard comme une bougie que l’on aurait soufflée. Un frisson de pure extase le traversa de la tête aux pieds, et il s’y abandonna, goûtant pleinement à ce moment privilégié, à cette parfaite communion qu’il établissait avec sa victime à l’instant de sa mort.
C’était une sensation toute-puissante, un moment de parfait accomplissement à nul autre pareil. Il aurait aimé pouvoir le prolonger indéfiniment mais c’était impossible, hélas. L’intensité de cette émotion tenait à son caractère fugace, unique.
Il retira ses mains et fléchit doucement les doigts pour les soulager. Les gens ne s’imaginaient pas la force qu’il fallait pour étrangler quelqu’un proprement. Cela faisait un certain temps que lui-même ne s’était pas adonné à une telle activité, et il avait presque oublié à quel point c’était difficile.
Il s’écarta d’Andrea qui était allongée sur son lit. C’était là qu’il l’avait trouvée. Elle ne l’avait pas entendu entrer dans la maison ni la traverser et avait été très surprise de découvrir tout à coup l’inconnu qui se tenait au pied de son lit. Elle n’avait quasiment pas eu le temps de réagir. Seul un piteux gémissement de terreur avait franchi ses lèvres avant qu’il se jette sur elle.
Se détournant pour faire face au miroir de la coiffeuse, il s’assura que son bonnet était toujours bien en place. Il n’était pas question qu’un cheveu puisse le trahir. Les gants qu’il portait lui évitaient quant à eux de laisser la moindre empreinte digitale.
Il avait aussi scrupuleusement respecté la quatrième règle, choisissant une victime avec laquelle il n’avait strictement aucun lien personnel. Il la connaissait cependant très bien, l’ayant suivie pendant suffisamment longtemps pour découvrir ses goûts et ses habitudes, l’identité de ses amis et des membres de sa famille.
Il savait ainsi qu’elle avait récemment rompu avec son petit ami et qu’elle vivait seule dans cette jolie maisonnette parfaitement entretenue… 
Il sortit de son sac un rouleau de scotch double face et colla deux morceaux sur ses paumes avant de tapoter les draps pour recueillir les fibres qu’il aurait pu laisser tomber.
Les membres de la police scientifique se montraient de plus en plus efficaces, et un simple bout de tissu, un simple morceau de terre pouvait leur fournir un indice susceptible de les mener jusqu’à lui. Il avait regardé suffisamment de séries policières pour savoir qu’il ne pouvait se permettre aucune erreur.
Lorsqu’il eut soigneusement nettoyé la scène du crime, il ôta les morceaux de scotch double face et les glissa dans sa poche de droite. De la gauche, il tira alors une carte à jouer.
Se penchant au-dessus d’Andrea, il abaissa légèrement sa mâchoire inférieure de façon à pouvoir la placer entre ses lèvres. Il sortit ensuite une petite paire de ciseaux et découpa une mèche de cheveux qu’il inséra dans un sac en plastique.
Il ne lui restait plus qu’une chose à accomplir avant de pouvoir repartir. Ce n’était pas une étape qu’il affectionnait particulièrement. En fait, il s’en serait même bien passé. Mais il savait qu’elle était indispensable.
De son sac, il sortit un sécateur.
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Kyra s’agrippa à la rambarde du pont sur lequel Jake et elle avaient failli s’embrasser, un instant seulement auparavant. Il avait suffi d’un coup de téléphone pour transformer ce coucher de soleil romantique en un moment de pur cauchemar.
— Ce n’est pas possible, articula-t-elle d’une voix blanche. Le copycat est mort. J’ai vu le corps de Jordy de mes propres yeux. Et la police a trouvé toutes les preuves de sa culpabilité dans la maison de sa mère, les bijoux des victimes, le jeu de cartes correspondant à celles qu’il avait laissées sur les corps et même le cutter dont il se servait pour couper l’auriculaire de ses victimes… 
— C’est vrai, acquiesça Jake. Bien que nous n’ayons pas retrouvé les doigts en question, cela ne fait aucun doute : Jordy Lee Cannon était bien le tueur que nous recherchions. Malheureusement, il semble que nous ayons un second copycat sur les bras, et celui-ci procède de façon légèrement différente de son prédécesseur… 
Kyra était blafarde, et Jake lui prit la main, désolé qu’elle ait à subir de nouveau une telle épreuve. Quelques jours auparavant, elle avait été prise en otage par un meurtrier qui imitait les œuvres du Joueur, le tueur en série qui avait assassiné sa propre mère, vingt ans auparavant, et qui n’avait jamais été identifié.
Et voilà que tout recommençait… 
— Différente en quoi ? articula Kyra.
— Eh bien, il a bien glissé une carte à jouer dans la bouche et a coupé l’auriculaire de sa victime, comme le Joueur et comme Jordy. En revanche, le meurtre a été commis au domicile de la victime, et c’est là qu’on l’a retrouvée.
Kyra frissonna violemment. Jake savait que sa mère avait été assassinée chez elle par le Joueur - alors qu’elle-même dormait dans la pièce voisine.
— Jordy n’a réussi à tuer quatre victimes que parce qu’il les étranglait dans sa voiture et qu’il se débarrassait des corps en pleine nature, dit-elle enfin. De cette façon, il ne laissait que très peu d’éléments matériels exploitables. Cette fois-ci, en revanche, vous devriez retrouver des tas d’indices sur les lieux du crime.
— Espérons-le, acquiesça Jake. Je dois me rendre sur place. Mais avant cela, je vais t’accompagner jusque chez Quinn. Est-ce que tu pourras rentrer chez toi par tes propres moyens ? Je ne sais malheureusement pas quand nous en aurons terminé, ce soir… 
— Ne t’en fais pas pour moi, lui dit-elle. Je me débrouillerai. Mais je crois qu’il vaut mieux que ce soit toi qui annonces la nouvelle à Quinn.
Jake hocha la tête. Cette perspective ne le réjouissait guère : Roger Quinn était l’inspecteur qui avait enquêté sur le Joueur, vingt ans plus tôt. Et il considérait cette affaire comme un échec personnel qu’il ne s’était jamais vraiment pardonné.
C’était d’ailleurs la raison pour laquelle il avait accepté de sortir de sa retraite et d’aider la police à identifier le copycat du célèbre tueur en série. Comment réagirait-il en apprenant qu’il y en avait à présent un second ?
La mort dans l’âme, ils se remirent en marche à travers le réseau de ruelles et de canaux qui formaient le petit quartier de Venice Beach. Hélas, le charme de cette promenade romantique se trouvait désormais anéanti, de même que l’espoir que Jake avait eu de sortir pour la première fois avec Kyra, ce soir-là.
Depuis qu’il lui avait sauvé la vie, dans ce parking où elle s’était fait agresser par Jordy Lee Cannon, tous deux s’étaient beaucoup rapprochés, oubliant la défiance qui avait initialement présidé à leurs rapports.
Jake aurait eu cependant du mal à définir la nature exacte de leur relation : c’était un peu plus que de l’amitié. Mais l’attirance indéniable qui existait entre eux n’avait pas encore trouvé l’occasion de s’exprimer réellement.
Il essaya de se convaincre que ce n’était que partie remise, mais il pressentait déjà que cette nouvelle enquête ne leur laisserait que peu de temps à consacrer à leur vie personnelle… 
Quinn était indéniablement l’un des hommes les plus perspicaces que Jake eût jamais rencontré. Et dès qu’il leur ouvrit la porte, il comprit que quelque chose n’allait pas.
— Que se passe-t-il ? leur demanda-t-il en fronçant les sourcils.
Le connaissant, Jake jugea préférable de se montrer direct.
— Billy Crouch, mon coéquipier, vient tout juste de m’appeler, expliqua-t-il. Un nouveau crime vient d’être commis, et le mode opératoire est identique à celui du Joueur : carte à jouer entre les lèvres et doigt tranché.
— Vous voulez dire que Jordy n’était pas le coupable ? demanda Quinn en fronçant les sourcils.
— Des quatre meurtres précédents, si, répondit Jake. Mais il semble bien que nous ayons affaire à un nouvel imitateur.
— C’est ma faute, murmura Quinn d’une voix que l’émotion rendait légèrement rauque.
Jake sentit son cœur se serrer dans sa poitrine en lisant dans son regard la culpabilité qui le dévorait de l’intérieur.
— J’ai laissé échapper le Joueur, et maintenant il est devenu un véritable héros pour une nouvelle génération de tueurs qui cherche à l’imiter.
— Avec ou sans ce modèle, ils tueraient de toute façon, déclara Kyra. Vous savez comme moi qu’ils ont ça en eux.
— Sans doute, concéda Quinn que cette idée ne semblait guère réconforter. J’espère que vous n’avez pas encore démantelé la force opérationnelle, Jake. Vous risquez d’en avoir encore besoin.
Lorsque Jake arriva sur les lieux du crime, la rue était encombrée de véhicules officiels dont les gyrophares illuminaient les bâtiments environnants de lueurs bleues et rouges. Il se gara en double file devant la maison d’Andrea Miles et descendit de voiture.
Un agent s’approcha pour lui intimer l’ordre de partir mais il brandit son badge. Il considéra alors la scène qui s’offrait à lui. Un jeune homme était assis à l’arrière d’une ambulance, visiblement en état de choc. Il devait probablement s’agir du témoin qui avait retrouvé le corps.
Billy Crouch, le coéquipier de Jake, était en train de discuter avec l’un des policiers en uniforme qui étaient chargés de sécuriser les lieux. Comme à son habitude, le jeune Afro-Américain était tiré à quatre épingles. C’était d’ailleurs ce qui lui avait valu le surnom dont l’avait affublé Jake - le Dandy.
En temps normal, lui-même s’efforçait de respecter un certain décorum et portait un costume. Mais ce soir-là, il n’était pas censé être de service. Il n’avait pas pris le temps de retourner chez lui pour se changer et était toujours vêtu d’un jean et d’un T-shirt.
Théoriquement, ils n’auraient pas dû intervenir dans cette partie de la vallée de San Fernando qui ne dépendait pas du commissariat pour lequel ils travaillaient. Mais deux des cadavres laissés par Jordy Lee Cannon avaient été retrouvés à Griffith Park qui ressortait de leur juridiction. Depuis lors, c’était Jake qui pilotait la force opérationnelle en charge de l’enquête.
Il franchit la rubalise jaune qui interdisait l’accès à la maison et s’avança dans le minuscule jardinet. La vision des plantes en pots amoureusement entretenues l’emplit d’un mélange de tristesse et d’amertume. Une fois de plus, la vie d’une femme avait été fauchée dans la fleur de l’âge, sans la moindre raison.
Réprimant un soupir, Jake rejoignit Billy qui avait fini de transmettre ses instructions au policier en uniforme.
— Alors, Dandy ? lui demanda-t-il. Quelle est la situation ?
— La victime est Andrea Miles, une jeune Afro-Américaine, répondit Billy. Elle a été étranglée dans son lit. Il n’y a pas de signes de lutte, ce qui signifie que le meurtrier l’a probablement surprise dans son sommeil. Une dame de cœur était placée entre ses lèvres, et l’auriculaire gauche était tranché.
— Est-ce que l’on sait déjà si on lui a volé un bijou ? s’enquit Jake.
Jordy, le premier imitateur du Joueur, avait en effet pour habitude de prendre de tels trophées sur ses victimes.
— Il est encore trop tôt pour le dire, répondit Billy. La victime était dans son lit, en chemise de nuit, démaquillée et elle n’avait aucun bijou sur elle.
Ils pénétrèrent dans la maison et Jake enfila une paire de gants en latex que lui tendit son coéquipier. Il observa attentivement le salon dans lequel ils venaient d’entrer. Il était évident que chacun des objets qui se trouvaient là avait été sélectionné avec soin.
Il y avait de jolis tissus disposés sur le canapé et les fauteuils, des coussins aux couleurs joyeuses, des photos dans des cadres ouvragés…  Jake remarqua aussi l’ordinateur qui était posé sur la table basse et que le tueur n’avait pas pris la peine d’emporter. Il pourrait leur fournir de précieuses informations sur la vie et les habitudes de la victime.
— Est-ce qu’elle vivait seule ? demanda-t-il à Billy.
— Oui. Son petit ami et elle s’étaient séparés récemment. C’est lui qui a découvert le corps, d’ailleurs. Ils avaient rendez-vous pour signer un certain nombre de papiers concernant la maison mais elle n’est pas venue. Il a essayé de l’appeler puis, n’obtenant pas de réponse, il est venu s’assurer que tout allait bien.
— Cela signifie donc que le meurtre n’a pas été commis cette nuit ?
— Non. Il a probablement eu lieu hier dans la soirée.
— Pas de traces d’agression sexuelle ?
— Pas plus que les fois précédentes, confirma Billy en le guidant jusqu’à la chambre à coucher. C’est pourtant assez rare, chez les tueurs en série.
De fait, pour la plupart d’entre eux, le meurtre n’était que le prolongement d’une pulsion sexuelle.
— N’oublions pas que Jordy Lee Cannon éprouvait bien du désir à l’égard de ses victimes. Simplement, il le satisfaisait en allant voir des prostituées, après coup.
— Mais ce n’était pas le cas du Joueur, autant que l’on sache.
— Exact, concéda Jake.
Tout en devisant de la sorte, ils étaient parvenus jusqu’à la porte de la chambre d’Andrea. Celle-ci était allongée sur son lit, le drap remonté jusqu’à la taille. Jake pouvait voir la carte à jouer qui dépassait entre ses lèvres. Billy fit signe à l’agent de police qui surveillait la scène de crime qu’il pouvait disposer.
Jake s’approcha du lit. Tant que le photographe et le technicien de la police scientifique ne seraient pas passés, ils devaient maintenir la scène de crime en l’état. Mais cela ne les empêchait pas d’inspecter les lieux.
— Y a-t-il eu effraction ? s’enquit Jake en commençant par observer attentivement la victime.
Il remarqua la marque de strangulation autour du cou et le doigt sectionné qui avait maculé de sang le drap du côté gauche.
— Non, lui répondit Billy. Ni la porte ni les fenêtres n’ont été forcées.
— Tu m’as dit que le petit ami l’avait retrouvée. J’imagine qu’il a les clés ?
— En effet.
— Dans ce cas, reprit-il, nous ferions bien de le conduire directement au poste pour l’interroger. Nous pourrions avoir affaire à un crime passionnel maquillé pour donner l’impression qu’il s’agit de l’œuvre du Joueur ou de son copycat.
— C’est possible, concéda Billy qui ne paraissait pourtant guère convaincu par cette éventualité.
Jake commença à inspecter attentivement les draps.
— Est-ce que tu as déjà discuté avec le petit ami en question ? demanda-t-il.
— Pas vraiment. Mais il était en état de choc et je ne pense pas que j’aurais pu en tirer grand-chose. Les urgentistes l’ont pris en charge. Tu as trouvé quelque chose ?
Jake plaça deux marqueurs en forme de flèches sur le lit.
— Des traces d’un résidu collant, répondit-il. Ce pourrait être de la salive ou du sperme. Il faudra relever un échantillon.
Ils furent alors rejoints par leurs collègues de la police scientifique qui venaient tout juste d’arriver.
— Je vous laisse, dit Billy après les avoir salués. Je vais aller discuter avec le petit ami. Avec un peu de chance, il sera en état d’aligner quelques phrases.
Jake laissa les techniciens s’activer dans la pièce et ressortit à son tour pour explorer le reste de la maison. La pièce voisine était une chambre d’amis qui contenait uniquement un lit et une armoire vide. Il l’ouvrit et s’aperçut qu’elle était suffisamment spacieuse pour que quelqu’un puisse s’y cacher.
Était-ce ce que le tueur avait fait ? Avait-il attendu là qu’Andrea soit endormie avant de se glisser jusque dans sa chambre ? Évidemment, cela n’expliquait pas comment il était rentré auparavant.
Par acquit de conscience, Jake alla s’assurer que la fenêtre était bien fermée. Puis il ressortit de la pièce pour pénétrer dans celle qui était située juste en face. Il s’agissait cette fois d’un petit bureau qui contenait une table de travail, une armoire métallique et une étagère sur laquelle étaient disposés quelques livres.
Il parcourut les titres des ouvrages : quelques manuels de développement personnel, d’autres parlant de yoga ainsi que plusieurs recueils de poésie. L’armoire, quant à elle, renfermait surtout des dossiers remplis de papiers administratifs. Ici aussi, la fenêtre était hermétiquement close.
Jake poursuivit sa visite par la cuisine qui était aussi méticuleusement rangée que le reste de la maison. Une porte donnait sur l’intérieur du garage où stationnait la petite citadine d’Andrea. Lorsque Jake alluma le plafonnier, il découvrit que l’endroit servait aussi de salle de stockage.
Plusieurs grosses boîtes en plastique étaient empilées les unes sur les autres. Il y avait aussi un vélo, du matériel de camping, une planche de surf et un snowboard. Jake chercha des yeux un bouton qui permît d’ouvrir le rideau métallique mais n’en repéra aucun.
S’approchant de la voiture, il constata que la télécommande se trouvait à l’intérieur. La portière n’était pas verrouillée et il put la récupérer pour vérifier que le mécanisme fonctionnait. Il s’aperçut par la même occasion que le mécanisme était assez bruyant : Andrea aurait certainement été réveillée si quelqu’un l’avait activé durant la nuit.
Avisant un ticket froissé sur le siège passager, Jake le déplia précautionneusement et constata qu’il datait de la veille. À 8 h 46 du soir, Andrea avait acheté une cannette de soda et un paquet de chips dans une station-service des environs. Si Billy ne se trompait pas, cela avait dû être sa toute dernière sortie.
— Que vous est-il arrivé lorsque vous êtes rentrée ? murmura Jake, pensif.
La porte du garage s’ouvrit alors derrière lui.
— Est-ce que c’est vous, inspecteur ?
Jake se tourna vers le policier en uniforme qu’il avait vu s’entretenir avec Billy en arrivant.
— Je jetais un coup d’œil au véhicule de la victime, expliqua Jake en glissant le reçu de carte bleue dans un sachet en plastique.
— L’inspecteur Crouch m’a envoyé vous prévenir qu’il a fini d’interroger le petit ami de la victime et que les hommes du coroner sont arrivés.
— Merci. Je les rejoins dans une minute.
L’agent hocha la tête et ressortit en laissant la porte se refermer derrière lui sans s’assurer que Jake pourrait la rouvrir de l’intérieur du garage. Ce dernier alla essayer la poignée et constata qu’elle était effectivement bloquée. Pourtant, le battant s’ouvrit sans lui opposer de résistance.
Un simple coup d’œil à la gâche lui apprit la raison de cette anomalie.
— Jake ? Tu es là ? l’appela alors Billy qui se tenait sur le seuil de la cuisine.
— Je crois que j’ai trouvé comment ce fumier est entré, déclara Jake en sortant son portable pour prendre une photo du morceau de chewing-gum qui bloquait le pêne en position ouverte. Et il nous a probablement laissé un échantillon d’ADN en souvenir… 
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Kyra écouta attentivement la description que Jake et Billy firent à l’équipe du meurtre qui venait d’être commis. Comme à son habitude, elle s’était installée au fond de la salle qui abritait le QG de la force opérationnelle chargée d’élucider les crimes du copycat du Joueur.
En dépit du rôle de premier plan qu’elle avait joué dans l’identification de Jordy Lee Cannon, elle préférait demeurer en retrait. Officiellement, son rôle était uniquement de soutenir les proches et les familles des victimes.
En dehors de Jake, personne ne savait qu’elle-même était la fille de Jennifer Lake, l’une des victimes du Joueur. À sa demande, il avait accepté de garder le secret à ce sujet. Elle ne tenait pas en effet à ce que les efforts qu’elle avait déployés pour faire disparaître son ancienne identité ne se trouvent réduits à néant.
Car elle était convaincue que s’il était toujours de ce monde, le Joueur ne l’avait pas oubliée. Et elle ne voulait surtout pas qu’il puisse la retrouver un jour.
— Nous pensons que le tueur s’est introduit chez Andrea Miles par la porte du garage, déclara Jake en projetant une photo des lieux. Il a dû attendre qu’elle sorte de chez elle en voiture et s’est glissé à l’intérieur où il s’est caché. Lorsqu’elle est revenue, elle a emprunté la porte de communication avec la cuisine. Il a dû la retenir et placer le morceau de chewing-gum pour empêcher qu’elle ne se referme complètement. Il a alors attendu qu’elle se soit mise au lit puis est entré dans la maison et a gagné la chambre à coucher où il l’a étranglée.
Kyra ne put réprimer un frisson à l’idée que le tueur avait pu se trouver là, embusqué, peut-être durant plusieurs heures, attendant patiemment le moment de frapper. Incidemment, cela laissait supposer qu’il connaissait parfaitement la disposition des lieux et les habitudes de la jeune femme.
— Grâce à ce morceau de chewing-gum, reprit Jake, nous avons récupéré un échantillon d’ADN. Avec un peu de chance, nous parviendrons également à obtenir une empreinte dentaire partielle.
— Si c’était pour commettre une erreur aussi grossière, il aurait tout aussi bien pu se passer de gants, murmura Clive Stewart d’un ton ironique.
— Il n’a laissé aucune empreinte digitale ? lui demanda-t-elle à voix basse.
Clive était un spécialiste en la matière.
— Absolument aucune, lui assura-t-il.
Jake et Billy répondirent aux questions des enquêteurs de la force opérationnelle avant de clore la réunion concernant les meurtres de celui qu’ils appelaient déjà le Joueur 3.0 ou le Copycat 2.0. Kyra était sur le point de regagner son bureau lorsque Jake l’interpella.
— J’ai récupéré toutes les informations concernant les proches de la victime, lui indiqua-t-il. Je vais te transmettre tout ça.
— Est-ce que sa famille vit à Los Angeles ? demanda-t-elle.
— Ses parents résident à Atlanta mais ils doivent arriver en ville d’ici peu. Deux de ses amis et son ex ont également demandé s’ils pouvaient bénéficier de tes services.
— Est-ce que vous avez vérifié l’alibi du petit ami ? demanda-t-elle.
D’expérience, elle savait que l’immense majorité des meurtres étaient commis par les proches des victimes.
— Oui, et il tient parfaitement la route. Le type a l’air très secoué, d’autant que ce n’est pas lui qui était à l’origine de leur rupture. J’ai cru comprendre qu’il avait encore des sentiments pour elle.
— Je prendrai contact avec tout le monde dans la journée, lui assura-t-elle. Est-ce qu’il y a autre chose ?
Jake hésita quelques instants avant de lui répondre.
— L’agent de probation de Dugan m’a contacté, lui dit-il enfin. Il m’a indiqué que Matt t’avait légué toutes ses possessions.
Kyra le considéra avec stupeur. Cela faisait des années que son frère adoptif la harcelait. Juste avant de mourir d’une overdose, il s’était encore amusé à lui faire parvenir des cartes à jouer, lui laissant croire qu’elles émanaient du Joueur ou de son copycat.
— Apparemment, il te considérait comme sa seule famille, ajouta Jake.
— J’aurais préféré qu’il s’en souvienne lorsqu’il était encore de ce monde, au lieu de passer son temps à me persécuter, répondit-elle. Je ne veux rien qui lui ait appartenu.
— Je crois que tu devrais tout de même accepter cette succession, objecta Jake.
— Pourquoi ferais-je une chose pareille ? s’étonna-t-elle.
— Parce que juste avant de mourir, Matt a laissé entendre que quelqu’un l’avait payé pour te faire passer ces cartes à jouer. Et il se peut que nous retrouvions des informations à ce sujet parmi ses affaires personnelles.
— Je crois que Matt t’a menti, objecta-t-elle. Il cherchait juste à se faire un peu d’argent.
— C’est probable, concéda Jake. Mais si tel n’était pas le cas, tu perdrais une chance de faire avancer l’enquête en refusant cette succession.
— Je crois surtout que ce legs est un ultime pied de nez, répondit-elle enfin. Une façon de se rappeler à mon bon souvenir, même après sa mort.
— Prends tout de même le temps d’y réfléchir, lui suggéra Jake en ouvrant l’un des tiroirs de son bureau.
Il en sortit une épaisse enveloppe en papier kraft qu’il lui tendit.
— Ce sont les dernières volontés rédigées par Matt, lui dit-il. Il y a aussi la clé de son appartement. Apparemment, son colocataire y habite toujours.
Kyra hésita quelques instants avant de se saisir de l’enveloppe. Elle espéra que Jake ne remarquerait pas à quel point sa main tremblait.
   
   
Moins d’une heure plus tard, Kyra quitta le poste de police pour se rendre chez Jeremy Bevin, l’ex-petit ami d’Andrea Miles. Arrivée dans le quartier de San Fernando où il vivait, elle se gara sur le parking d’un petit supermarché et descendit de voiture.
La chaleur qui avait fait peser une chape de plomb sur la ville au cours des dernières semaines avait cédé place à des températures nettement plus supportables. Déjà, l’été touchait à sa fin, cédant place à l’automne.
Après avoir remonté la rue sur quelques dizaines de mètres, elle la traversa pour s’approcher de l’immeuble qu’habitait Jeremy. Là, elle passa en revue les noms qui figuraient sur l’Interphone. Avisant celui qu’elle cherchait, elle sonna et attendit.
À sa grande surprise, il lui ouvrit sans même demander qui se trouvait là. Pour quelqu’un dont la petite amie venait de se faire assassiner, il se montrait étrangement confiant.
Elle pénétra dans le hall de l’immeuble dont le sol était recouvert de petits carreaux formant une mosaïque aux motifs abstraits. Comme souvent dans ce quartier, le bâtiment n’était pas très haut. Elle prit l’ascenseur jusqu’au quatrième et dernier étage et déboucha dans un couloir brillamment éclairé et recouvert d’une moquette beige clair.
Avant même qu’elle ait eu le temps d’atteindre la porte de Jeremy, celle-ci s’ouvrit, laissant apparaître un jeune homme barbu.
— Vous êtes mademoiselle Chase ? lui demanda-t-il.
— Oui, mais vous pouvez m’appeler Kyra.
— D’accord, acquiesça-t-il en serrant la main qu’elle lui tendait. Appelez-moi Jeremy.
Elle le suivit à l’intérieur de son appartement et remarqua aussitôt l’extrême dépouillement des lieux. En dehors de quelques meubles, il n’y avait aucun objet personnel - ni livres, ni bibelots, ni affiches. Elle remarqua en revanche une pile de cartons posés contre le mur du fond. À sa connaissance, pourtant, cela faisait plusieurs semaines qu’Andrea et lui avaient rompu et il avait eu tout le temps de s’installer dans son nouvel appartement.
— Asseyez-vous, lui dit-il en désignant l’un des deux fauteuils installés face à un immense écran de télévision.
Entre les deux, il y avait une petite table basse sur laquelle étaient posés une manette de jeux vidéo, un paquet de chips à moitié plein, quelques boîtes ayant contenu des plats chinois à emporter et des cannettes vides.
Kyra repensa aux clichés qui avaient été pris dans l’appartement d’Andrea. Il régnait chez elle un ordre méticuleux qui contrastait avec le laisser-aller que trahissait Jeremy. Était-ce pour cela qu’elle avait décidé de rompre ? Ou bien s’agissait-il d’un symptôme de dépression consécutive à leur rupture ?
Kyra prit place sur le siège qu’il lui avait indiqué et posa son sac à main à ses pieds. Par réflexe, elle positionna vers l’extérieur la pochette qui contenait son revolver. Depuis qu’elle s’était fait agresser par Jordy, elle ne s’en séparait plus.
— Est-ce que vous voulez boire quelque chose ? lui proposa Jeremy. J’ai du soda ou de l’eau en bouteille.
— Je veux bien un soda, répondit-elle.
Elle n’en avait pas particulièrement envie mais savait qu’accepter la proposition de Jeremy contribuerait à mettre ce dernier à l’aise. Il disparut dans la cuisine et revint avec deux cannettes - une de soda pour elle et une de bière pour lui-même.
— Ça ne vous dérange pas si je prends une bière ? lui demanda-t-il. J’imagine que c’est l’avantage d’avoir un psy qui consulte à domicile… 
Elle lui renvoya son sourire.
— Est-ce que vous en buvez beaucoup ? lui demanda-t-elle après avoir avalé une gorgée de son soda.
— Depuis que j’ai appris la mort d’Andrea, vous voulez dire ?
— Ou avant, répondit-elle.
Il hocha la tête.
— Je reconnais que ma consommation a augmenté depuis notre rupture. Et je doute que cela s’arrange, maintenant qu’elle n’est plus là… 
Comme pour le lui prouver, il avala une grande gorgée de bière.
— Je ne suis pas ici pour vous convaincre d’arrêter de boire, à moins, bien sûr, que ce ne soit quelque chose dont vous ayez vous-même envie. Mon seul but est de vous aider à traverser ce moment très difficile. Si vous estimez avoir besoin de soutien, cela va sans dire… 
— C’est le cas, acquiesça gravement Jeremy.
Il haussa les épaules.
— Je ne sais pas pourquoi mais je me sens coupable… 
— C’est parfaitement naturel, lui assura-t-elle. Je pourrais rester ici toute la journée à vous répéter que vous n’êtes pas responsable de la mort d’Andrea mais cela ne changerait rien. Il vaudrait mieux que vous me parliez de la relation que vous avez eue avec elle.
Ce simple encouragement produisit l’effet escompté et Jeremy se mit à lui parler, d’une voix hésitante, tout d’abord, puis de plus en plus librement à mesure qu’il se replongeait dans ses souvenirs. Il lui parla de sa rencontre en ligne avec Andrea, de leurs premiers rendez-vous, de la passion qui était née entre eux et de la décision qu’ils avaient prise d’acheter une maison ensemble.
— Mes amis me répétaient que j’étais fou de m’engager aussi rapidement, reconnut-il. Ils disaient qu’Andrea et moi nous disputions tout le temps, ce qui n’était pas complètement faux. En dépit de ça, j’avais confiance en nous, confiance en notre avenir…  Pourtant, je crois qu’elle attendait plus de moi. Elle espérait que je serais capable de changer pour elle. Mais je n’ai pas réussi… 
— Est-ce qu’elle a rencontré quelqu’un d’autre ? lui demanda Kyra.
— Non. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle je me disais que nous avions toujours une chance. J’espérais profiter de ce rendez-vous au sujet de la maison pour tenter une fois de plus de la convaincre de revenir.
— Est-ce qu’elle vous avait laissé entendre qu’elle était prête à l’envisager ?
Jeremy haussa les épaules.
— Non. Mais elle était énervée contre moi parce qu’elle croyait que je la suivais partout où elle allait, ce qui était complètement faux, bien sûr… 
— Andrea se sentait suivie ? s’enquit Kyra.
— C’est ce qu’elle disait, acquiesça-t-il. Mais c’était peut-être juste l’effet de son imagination… 
— Vous a-t-elle décrit précisément ce qui se passait ?
— Pas vraiment. Elle a juste dit qu’elle savait que je la suivais et que je l’observais en cachette.
— Est-ce que vous en avez parlé à la police ?
— Non, reconnut Jeremy. Ces accusations étaient absurdes, et, très franchement, je ne tenais pas à ce que la police me soupçonne de l’avoir tuée… 
Jeremy s’interrompit et pâlit brusquement.
— Vous pensez que c’était vrai ? lui demanda-t-il, horrifié. Vous croyez que quelqu’un suivait réellement Andrea et que c’est cette personne qui l’a assassinée ?
— C’est une possibilité, répondit gravement Kyra. Et je pense vraiment que vous devriez en parler à l’inspecteur McAllister qui est responsable de l’affaire.
— Si je tenais celui qui a fait ça, je le tuerais de mes propres mains, murmura Jeremy d’une voix brisée. Je suis sûr qu’Andrea et moi aurions fini par nous remettre ensemble.
Kyra en doutait fortement mais elle n’était pas assez cruelle pour le lui dire. S’il avait besoin de se raccrocher à cette idée, il était sans doute préférable de lui laisser ses illusions. Au lieu de les lui ôter, elle le fit donc parler des sentiments de colère et de rancœur que lui inspirait ce meurtre.
Lorsqu’elle mit fin à cette séance, près d’une heure plus tard, Jeremy avait nettoyé la table basse et troqué sa cannette de bière contre une bouteille d’eau. Kyra estimait qu’il s’agissait là de progrès très encourageants. En partant, elle remit à Jeremy la carte de visite de Jake.
— Appelez-le, l’encouragea-t-elle de nouveau, et répétez-lui ce que vous m’avez dit. Il s’agit peut-être d’un indice déterminant.
— Je le ferai, lui assura Jeremy en glissant la carte dans la poche de son jean. Merci, Kyra.
— Est-ce que vous allez retourner dans la maison que vous aviez achetée tous les deux ? lui demanda-t-elle.
Il secoua la tête.
— Je ne crois pas que je pourrais retourner vivre là-bas.
Elle hocha la tête, soulagée par cette décision qui témoignait au moins d’une certaine lucidité. Après avoir pris congé de Jeremy, elle regagna sa voiture d’où elle appela Jake.
— Alors, lui demanda-t-il en décrochant, comment s’est passée cette session avec Jeremy Bevin ?
— Plutôt bien, répondit-elle. En revanche, il a fait allusion au fait qu’Andrea se sentait suivie et espionnée, ces derniers temps. Elle pensait qu’il s’agissait de Jeremy, mais il est formel et assure ne pas être responsable. J’aurais plutôt tendance à le croire, ce qui ouvre d’intéressantes perspectives.
— Tu veux dire que le tueur aurait pu observer sa victime avant de passer à l’action ?
— Peut-être.
— Intéressant, en effet, opina Jake. Je transmettrai l’information à l’équipe qui interroge les amis de la victime, au cas où cela recoupe un autre témoignage du même genre. En attendant, est-ce que tu comptes repasser au commissariat ou retourner à ton cabinet ?
— À vrai dire, je pensais aller faire un tour chez Matt. Je ne suis pas très loin de chez lui.
— Ça t’ennuie si je me joins à toi ? Je serais vraiment curieux de voir s’il a laissé des indices concernant son soi-disant commanditaire.
— Je persiste à penser que tu perds ton temps, lui dit-elle. Mais si tu y tiens, tu n’as qu’à me rejoindre là-bas. Je crois que tu connais déjà le chemin, ajouta-t-elle d’un ton légèrement ironique.
Lorsqu’il avait découvert l’existence de Matt, Jake s’était en effet rendu chez lui pour le menacer et lui ordonner de laisser Kyra tranquille. L’intention était peut-être louable, mais, sur le moment, elle avait vu d’un très mauvais œil ce qu’elle considérait comme une atteinte à sa vie privée.
Après avoir raccroché, Kyra programma l’adresse de Matt sur son GPS et le laissa la guider jusque chez lui. Il lui fallut un peu moins de vingt minutes pour atteindre Van Nuys. Le quartier qu’habitait son frère adoptif était pauvre et mal famé. La plupart des immeubles étaient mal entretenus et le sien ne faisait pas exception.
La cour qui s’étendait au pied du bâtiment était encombrée d’objets hétéroclites, pour la plupart hors d’usage. Il y avait un vélo dépourvu de roues, de vieux jouets cassés et un barbecue mangé de rouille.
Lorsqu’elle descendit de voiture, elle aperçut deux hommes qui étaient assis sur un canapé défoncé installé sur le trottoir. Ils la considérèrent avec curiosité, n’ayant probablement pas l’habitude de voir se promener dans le quartier des femmes en tailleur.
Elle les ignora et pénétra dans la cour, prenant garde à ne pas se tordre la cheville sur le béton craquelé et parcouru de profondes fissures. Elle emprunta l’escalier qui débouchait sur une coursive extérieure bordée d’un garde-corps corrodé. Elle frappa à la porte de l’appartement de Matt, au cas où son colocataire se serait trouvé là.
Comme personne ne lui répondait, elle introduisit dans la serrure la clé que lui avait remise Jake mais constata que la porte n’était pas verrouillée. L’occupant des lieux ne jugeait apparemment pas nécessaire de la fermer derrière lui lorsqu’il sortait.
— Est-ce qu’il y a quelqu’un ? appela-t-elle.
Aucune réponse ne lui parvint. Elle entra et prit soin de refermer la porte à clé derrière elle avant de s’avancer à l’intérieur de l’appartement. Le petit salon dans lequel elle se trouvait était plongé dans la pénombre et une âcre odeur de marijuana flottait dans l’air.
Elle alla ouvrir les rideaux poussiéreux et la lumière du soleil révéla une pièce qui n’avait pas dû être nettoyée depuis des mois. Ne voyant rien qui fût susceptible de l’intéresser, elle se mit en quête de la chambre de Matt.
La première porte qu’elle ouvrit donnait sur une pièce beaucoup trop bien rangée pour être la sienne. L’autre chambre, en revanche, lui rappela instantanément celle qu’il occupait lorsqu’ils étaient jeunes.
Les murs étaient couverts de vieux posters de concerts. Un bong était posé sur la table de nuit. Et un tas de vêtements gisait au sol. Matt avait coutume de les laisser s’empiler jusqu’à ce que son armoire fût vide et qu’il n’ait plus d’autre choix que de se rendre à la laverie.
Elle n’avait aucunement l’intention de récupérer ces habits : le colocataire de Matt pourrait à sa guise se les approprier ou les déposer dans la benne à ordures la plus proche. S’approchant de la table de nuit, elle considéra avec une pointe de dégoût la bouteille de bourbon vide, le cendrier plein de mégots et le chewing-gum séché qui étaient posés à côté du bong.
Elle ouvrit le tiroir qui ne contenait que quelques piles, une boîte de préservatifs à moitié vide et un petit sachet rempli de cannabis.
— Tu as trouvé quelque chose d’intéressant ?
Kyra ne put s’empêcher de sursauter violemment. Le cœur battant à tout rompre, elle se tourna vers Jake dont la silhouette imposante se dessinait dans l’encadrement de la porte.
— Tu m’as fait peur !
— Désolé, s’excusa-t-il.
— Comment es-tu entré ?
— L’agent de probation m’a donné deux clés, expliqua-t-il. J’en ai gardé une.
— Au cas où je déciderais de ne pas venir, compléta-t-elle d’un ton accusateur.
Il haussa les épaules.
— S’il y a ici le moindre indice concernant l’identité de la personne qui l’a engagé pour te harceler, je ne peux me permettre de le négliger. Cela a peut-être un rapport direct avec Jordy, avec le nouveau copycat – ou avec le Joueur lui-même.
— Dans ce cas, pourquoi as-tu insisté pour que je vienne ?
— Parce que tu es l’héritière légitime de Matt. Ta présence ici garantit la parfaite légalité de ma visite et donc la recevabilité devant un tribunal d’éventuels éléments de preuve que nous pourrions découvrir ici.
— Tu es machiavélique ! s’exclama-t-elle, ne sachant si elle devait se sentir agacée ou impressionnée.
— Je pense aussi que cette visite peut t’être profitable. Que tu le veuilles ou non, Matt faisait plus ou moins partie de ta famille.
Kyra ne put réprimer un soupir. En tant que psychologue, elle ne pouvait nier la justesse de cet argument. À sa place, elle aurait probablement tenu à peu près le même discours.
— Alors ? Est-ce que tu as découvert quelque chose ? lui demanda-t-il en enjambant le tas de vêtements sales.
— Rien pour l’instant, répondit-elle. À part ça, ajouta-t-elle en lui lançant la boîte de préservatifs. Ça pourrait peut-être t’être utile… 
Il l’attrapa au vol et y jeta un coup d’œil.
— Ce n’est pas la marque que je préfère, répondit-il du tac au tac avant de la lui relancer.
Il se dirigea vers l’armoire qui se dressait dans un coin de la pièce. Il devait s’agir d’un meuble de récupération, car le style et la couleur paraissaient assez féminins.
— On dirait que Matt était plus sentimental que je ne l’aurais imaginé, remarqua-t-il en désignant les clichés accrochés au miroir en pied de l’armoire.
— Je ne les avais même pas remarqués, avoua Kyra en le rejoignant.
Il y avait effectivement plusieurs photos de Matt. Certaines, relativement récentes, le représentaient en compagnie d’amis ou de petites amies. D’autres, plus anciennes, le montraient en compagnie des familles d’accueil dans lesquelles il avait séjourné au fil des années.
L’une d’elles en particulier attira l’attention de Kyra. En l’apercevant, elle sentit un frisson glacé dévaler le long de son échine et son cœur se mit à battre la chamade.
— C’est la famille d’accueil chez qui vous vous êtes rencontrés, n’est-ce pas ? lui demanda Jake.
— Oui, répondit-elle en détachant le cliché du miroir.
Elle le glissa dans son sac à main, se forçant à sourire à Jake.
— Je préfère garder un souvenir du Matt que j’ai connu avant qu’il tourne mal, lui dit-elle. Je n’ai aucune photo de cette époque.
Elle ouvrit alors la double porte du placard.
— Je m’occupe des tiroirs, lui dit-elle d’un ton faussement enjoué. Charge-toi de la penderie. Mais à mon avis, nous perdons notre temps.
Jake ne parut pas convaincu.
— S’il n’y avait rien à trouver ici, je ne vois pas pourquoi il aurait insisté pour que tu hérites de ses affaires, objecta-t-il.
— Il cherchait peut-être juste à me jouer une mauvaise blague pour la dernière fois, suggéra-t-elle. Ce ne serait pas du tout surprenant de sa part.
Elle s’agenouilla devant l’armoire et ouvrit le premier tiroir qui contenait des caleçons et des chaussettes. Par acquit de conscience, elle les écarta pour voir s’il y avait quelque chose en dessous. À sa grande surprise, elle trouva une petite enveloppe blanche sur laquelle était inscrite l’adresse d’un garde-meubles situé à Van Nuys. À l’intérieur elle pouvait sentir la forme d’une clé.
Jake ne paraissait pas avoir remarqué sa trouvaille et Kyra glissa l’enveloppe dans son sac à main. Elle ignorait ce qui se trouvait dans le garde-meubles, mais s’il s’agissait d’autres souvenirs tout droit surgis de son passé, elle préférait les découvrir avant Jake.
— Est-ce que tu as trouvé quelque chose dans la penderie ?
— Du cuir, encore du cuir et toujours du cuir, répondit Jake. Matt était un authentique biker. Ce qui me fait penser que tu es désormais l’heureuse propriétaire d’une moto, une magnifique Harley. Elle doit toujours se trouver au garage où il travaillait, le soir où il est mort.
— Tu trouves vraiment que je suis du genre à conduire une Harley ? lui demanda-t-elle, moqueuse.
Il la considéra très attentivement.
— En tout cas, je suis sûr que tu serais très sexy en cuir, déclara-t-il enfin.
Elle ne put s’empêcher de rougir en percevant le désir qui brûlait dans ses yeux. Une fois de plus, elle se demanda combien de temps tous deux continueraient à ignorer l’attirance réciproque qui existait entre eux.
Sur le pont, le soir où ils avaient été invités par Quinn, elle avait bien cru que Jake allait l’embrasser. Mais ils avaient été interrompus par le coup de téléphone de Billy leur annonçant la mort d’Andrea. Depuis, tous deux étaient absorbés par cette nouvelle enquête et se cantonnaient à une attitude cordiale quoique relativement distante.
Ils continuèrent à fouiller méthodiquement la pièce sans rien découvrir de plus.
— Bizarre, murmura Jake. J’étais pourtant persuadé que nous trouverions quelque chose. Mais même pour un ex-détenu, Matt ne possède pas grand-chose.
— Tu oublies qu’avant d’être un détenu, il a été un enfant de l’Assistance publique, lui rappela Kyra. Nous avons dû très vite apprendre à voyager léger. Pendant longtemps, mes propres possessions tenaient dans deux valises.
Au regard qu’il lui lança, Kyra comprit que Jake faisait de gros efforts pour surmonter la compassion qu’elle lui inspirait. Elle lui avait clairement fait comprendre à quel point elle détestait que les gens s’apitoient sur son sort. C’était d’ailleurs l’autre raison pour laquelle elle avait décidé de changer d’identité.
— Tu peux appeler l’agent de probation de Matt pour lui dire que je suis passée et que le colocataire de Matt peut faire ce qu’il veut des affaires qui restent.
— Je le lui dirai, acquiesça Jake. Nous ferions mieux d’y aller, si tu es prête. Je pense que le colocataire en question n’a pas particulièrement envie de savoir qu’un flic est venu farfouiller dans son appartement.
Kyra regagna le salon et alla rouvrir la porte d’entrée. Jake sortit à son tour de la chambre de Matt dans laquelle il s’était attardé quelques instants de plus. Sans doute avait-il pris le temps de faire un dernier tour de la pièce.
— Est-ce que les autres amis d’Andrea ont évoqué le fait qu’elle se sentait surveillée ? lui demanda-t-elle tandis qu’ils descendaient l’escalier menant à la cour de l’immeuble.
— Pas que je sache, répondit Jake. Mais nous ne les avons pas encore tous interrogés.
— Et est-ce que ceux avec qui vous avez parlé ont fait allusion à un bijou que le tueur aurait pu voler à la victime ?
— Non, répondit-il. J’ai l’impression que c’était une spécificité de Jordy Lee Cannon. Les bijoux constituaient ses trophées personnels. Les doigts coupés faisaient juste partie du rituel du Joueur qu’il s’efforçait d’imiter.
— Ce qui expliquerait qu’il ne les ait pas gardés, acquiesça Kyra. Mais je serais curieuse de savoir ce qu’il a bien pu en faire. Ce n’est pas comme s’il pouvait courir le risque de jeter une pile de doigts à la poubelle… 
— J’imagine qu’il les a détruits, répondit Jake. Je suis garé juste ici, ajouta-t-il en désignant sa voiture qui stationnait juste devant l’immeuble, au mépris de la réglementation sur le stationnement.
— Ma voiture est un peu plus loin, lui dit-elle en jetant un coup d’œil à sa montre. Je vais devoir repasser par mon cabinet. J’ai une consultation prévue en début d’après-midi. Je te rejoins ensuite au commissariat ?
— C’est d’accord, acquiesça Jake. À tout à l’heure.
Kyra hocha la tête et se dirigea vers son propre véhicule. Elle prit place au volant et attendit que Jake ait démarré. Lorsqu’il passa à sa hauteur, elle lui adressa un petit signe de la main. Quand il eut tourné à l’angle de la rue, elle sortit de son sac la photo qu’elle avait prise sur le miroir de Matt.
On y voyait un couple, Buck et Lori Harmon, entouré de quatre enfants. Buck avait la main nonchalamment posée sur l’épaule de Sophie dont les grands yeux reflétaient un mélange de tristesse et d’angoisse sourde. Elle tenait par la main Kyra dont le visage était dur et fermé, ne trahissant aucune émotion.
Au creux de l’un de ses bras, Lori tenait un bébé. Son autre main était posée sur la tête d’un enfant aux cheveux ébouriffés, le forçant à regarder l’objectif de l’appareil-photo. Les sourires qui se peignaient sur leurs lèvres paraissaient totalement artificiels. Matt, adolescent, se tenait un peu en retrait. Son expression reflétait toute la colère qui l’habitait déjà à l’époque.
D’une main légèrement tremblante, Kyra sortit un Zippo de son sac. Elle s’en servit pour mettre le feu à la photographie. Passant le bras par sa fenêtre ouverte, elle la regarda brûler. Lorsque les flammes l’eurent presque entièrement réduite en cendres, elle la laissa tomber sur l’asphalte où elle acheva de se consumer.
Sans un regard en arrière, elle s’éloigna alors de l’immeuble où Matt avait vécu en se jurant de ne jamais y remettre les pieds.
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Jake attendit d’être de retour au commissariat pour étaler sur son bureau les photos qu’il était retourné prendre dans la chambre de Matt. Il considéra attentivement le premier cliché qui représentait Matt, âgé de six ou sept ans, aux côtés d’une femme décharnée habillée à la façon des hippies. Peut-être s’agissait-il de sa mère biologique.
L’image suivante le montrait, un peu plus vieux, assis sur un canapé, en compagnie de deux autres enfants, un garçon et une fille. Tous trois tenaient un livre qu’ils venaient de recevoir pour Noël, s’il fallait en croire les morceaux de papier cadeau qui gisaient à leurs pieds.
Jake continua à égrener les photos, reconstituant un ordre chronologique approximatif en fonction de l’âge apparent de Matt. Il en manquait une, bien sûr – celle que Kyra avait emportée et qui représentait sa dernière famille d’accueil, celle chez laquelle tous deux s’étaient rencontrés.
Jake les avait immédiatement reconnus sur la photo. Il se rappelait aussi avoir entrevu deux ou trois autres enfants. En revanche, il n’avait pas eu le temps de voir à quoi ressemblaient les parents de la famille d’accueil en question.
Rétrospectivement, il trouvait un peu étonnant la brusquerie avec laquelle Kyra avait fait disparaître le cliché. Craignait-elle qu’il ne tombe entre de mauvaises mains ? Qu’il ne permette à quelqu’un de comprendre qu’elle n’était autre que Marilyn Lake, la fille de l’une des victimes du Joueur ?
Ou bien avait-elle honte de cette partie de sa vie ? Matt avait clairement laissé entendre à Jake que Kyra et lui avaient eu une liaison, à l’époque. Mais même si c’était vrai, comment aurait-il pu le leur reprocher ? Tous deux étaient alors des adolescents paumés, cabossés par la vie. Pourquoi ne se seraient-ils pas raccrochés l’un à l’autre en quête d’un peu de bonheur ?
Évidemment, Jake ne pouvait aborder le sujet de front avec Kyra. Il ne pouvait qu’espérer qu’elle finirait par lui faire suffisamment confiance pour lui raconter ce qui s’était vraiment passé à cette époque.
En attendant, rien ne l’empêchait de se renseigner de son côté, tout comme il l’avait fait précédemment. C’était ainsi qu’il avait découvert qu’elle était la fille de Jennifer Lake.
Kyra verrait sans doute d’un mauvais œil le fait qu’il fouille de nouveau dans son passé. Mais Jake avait payé le prix fort pour apprendre que, dans un couple, la confiance aveugle n’était pas de mise.
Sa femme l’avait trompé pendant des mois tandis qu’il était trop occupé par son propre travail pour se rendre compte de quoi que ce fût.
Bien sûr, Kyra et lui n’étaient pas en couple – pas encore, du moins. Mais leur attirance mutuelle était indéniable et, tôt ou tard, ils finiraient probablement par y succomber.
Après mûre réflexion, Jake se connecta à la base de données du DCFS, le département pour l’enfance et la famille. Il vérifia que le dossier de Kyra Chase était bien inaccessible. Elle lui avait expliqué que Quinn s’était débrouillé pour le bloquer et éviter ainsi que quiconque ne puisse découvrir sa véritable identité.
Apparemment, il avait fait de même avec le dossier de Matt qui était également protégé. Jake se mordilla pensivement la lèvre, se demandant s’il connaissait quelqu’un de suffisamment haut placé au sein de la DCFS pour pouvoir accéder aux fichiers qui l’intéressaient.
Ses réflexions furent interrompues par l’arrivée dans le bureau de Billy Crouch qui brandissait un morceau de papier.
— Ça y est ! lui annonça-t-il triomphalement. Non seulement le labo nous a envoyé les résultats de l’analyse ADN du chewing-gum, mais, en plus, nous avons trouvé à qui correspond l’ADN en question !
— C’est quelqu’un qui se trouve dans le fichier central ?
— Pas du tout, répondit Billy. Il s’agit de Jeremy Bevin, l’ex d’Andrea.
Jake le considéra avec étonnement.
— Jeremy ? répéta-t-il. Mais il a un alibi. Et je ne l’imagine pas vraiment couper le doigt de son ex pour maquiller son crime.
— Ce ne serait pas la première fois que quelqu’un ferait une chose pareille, remarqua Billy. Et son alibi lui a été fourni par l’un de ses amis qui serait venu l’aider à emménager dans son nouvel appartement. Il pourrait parfaitement s’agir d’un témoignage de complaisance.
— Il doit bien y avoir des caméras de surveillance aux alentours de l’immeuble. Il ne sera pas difficile de vérifier si l’ami en question est bien passé ce soir-là. En attendant, nous allons mettre Jeremy en garde à vue et le cuisiner un peu.
   
   
Une heure plus tard, Jeremy Bevin se trouvait en salle d’interrogatoire. Pendant qu’il attendait nerveusement d’être questionné, Billy et Jake regardèrent les enregistrements vidéo d’une caméra de sécurité qui donnait sur l’immeuble de l’ex-petit ami d’Andrea.
Ils virent Jeremy et l’un de ses amis décharger des meubles et des cartons d’un camion de location. Puis ils quittèrent l’immeuble l’espace d’une quinzaine de minutes avant de revenir avec deux pizzas et un pack de bières. Ils s’engouffrèrent une dernière fois à l’intérieur et n’en ressortirent plus.
Billy accéléra la bande sans remarquer aucun aller-retour suspect. Le lendemain matin, l’ami de Jeremy quitta l’immeuble. Jeremy sortit un peu plus tard, probablement pour se rendre au rendez-vous que lui avait fixé Andrea et auquel elle n’était jamais venue.
— On dirait que son alibi tient la route, remarqua Jake lorsqu’ils eurent fini de visionner l’enregistrement.
— Effectivement, concéda Billy à regret. Mais si Jeremy ne se trouvait pas chez Andrea, comment ce chewing-gum s’est-il retrouvé dans la serrure de la porte du garage ?
— C’est précisément ce que nous allons devoir déterminer.
Tous deux quittèrent leur bureau pour se rendre en salle d’interrogatoire. En les voyant entrer, Jeremy tourna vers eux un regard affolé.
— Que se passe-t-il ? leur demanda-t-il. Pourquoi suis-je ici ?
Jake retourna la chaise qui se trouvait face à Jeremy et s’assit dessus à califourchon, les bras posés sur le dossier. Billy s’était reculé légèrement et demeurait debout dans un coin de la pièce.
— Je crois que vous aviez quelque chose à me dire, remarqua Jake d’une voix parfaitement neutre.
— C’est le cas, confirma Jeremy en jetant un coup d’œil nerveux en direction de Billy. Mais j’aurais très bien pu le faire par téléphone. Pourquoi m’avez-vous fait venir ici ?
— Parce que nous voulions nous assurer que votre alibi tenait la route, déclara posément Jake.
— Je croyais que George vous avait confirmé qu’il avait passé la nuit à la maison.
— Effectivement. Mais nous avons un problème. Il se trouve que quelqu’un a bloqué le pêne de la porte du garage d’Andrea en se servant d’un chewing-gum. Or c’est votre ADN que l’on a retrouvé sur le chewing-gum en question.
Jeremy secoua la tête.
— Ça n’a aucun sens, protesta-t-il. Si j’avais voulu tuer Andrea, je n’aurais pas eu besoin de bloquer la porte : j’avais les clés de la maison.
— Ça aurait pu être une façon de brouiller les pistes, remarqua Jake.
Il interrompit d’un geste les protestations de Jeremy.
— Nous savons néanmoins que ce n’est pas le cas. Les vidéos de surveillance de votre immeuble confirment ce que George et vous nous avez dit.
— Tant mieux, répondit Jeremy en se détendant légèrement. Je n’aurais jamais fait de mal à Andrea, vous savez. Je l’aimais et j’espérais que nous pourrions nous remettre ensemble.
— Soit, concéda Jake. Toute la question est donc de savoir comment ce chewing-gum a pu arriver là. Vous rappelez-vous en avoir mâché un, lorsque vous étiez chez Andrea ?
— J’en mastique tout le temps, répondit Jeremy. J’ai arrêté de fumer pour faire plaisir à Andrea et les chewing-gums m’aident à faire passer la sensation de manque.
— Est-ce que vous avez l’habitude de les mettre à la poubelle ou de les jeter par terre après coup ? s’enquit Billy.
— J’essaye généralement de trouver une poubelle, répondit Jeremy. Mais il m’arrive de les mettre dans le caniveau.
Il réfléchit quelques instants avant de reprendre.
— Il y a quelques jours, je suis passé chez Andrea pour récupérer des cartons qui se trouvaient au garage, déclara-t-il. Je suis quasiment sûr que je mâchais un chewing-gum… 
Jake fronça les sourcils. Andrea semblait penser que quelqu’un l’espionnait depuis un certain temps – suffisamment longtemps pour avoir repéré les allées et venues de Jeremy. Cette personne avait-elle délibérément récupéré ce chewing-gum pour s’en servir ensuite lors de son intrusion ?
Si tel était le cas, ils parviendraient peut-être à repérer le copycat en analysant les enregistrements vidéo effectués au cours des derniers jours aux environs du domicile d’Andrea. Il interrogea donc Jeremy pour connaître le jour précis où ce dernier était passé chercher ses cartons.
— Mlle Chase nous a également signalé qu’Andrea avait l’impression d’être suivie, ajouta-t-il.
— C’est vrai, acquiesça Jeremy. Elle m’a même accusé, mais ce n’était pas moi. Je le lui ai dit et elle n’a pas insisté. Je ne suis pas sûr qu’elle m’ait cru, en revanche.
Jake lui posa quelques questions, mais il était évident que Jeremy n’en savait pas beaucoup plus.
— Sur le moment, je me suis juste dit qu’elle était parano… , avoua-t-il enfin.
— Très bien, conclut Jake. Vous êtes libre de partir, monsieur Bevin. Bien sûr, si quoi que ce soit vous revient, n’hésitez surtout pas à m’appeler, notamment si vous vous rappelez avoir vu quelqu’un de suspect aux alentours de la maison d’Andrea.
— C’était lui, n’est-ce pas ? murmura Jeremy en fronçant légèrement les sourcils. C’était le tueur qui espionnait Andrea. C’est comme ça qu’il a pu récupérer ce morceau de chewing-gum… 
— C’est ce que nous pensons, en effet, concéda Jake. Inutile de vous dire cependant que cette information doit demeurer strictement confidentielle… 
   
   
Kyra vit Jake, Billy et Jeremy sortir de la salle d’interrogatoire. Tous trois arboraient une expression lugubre qui ne lui dit rien de bon. Elle interrogea du regard Jake qui secoua doucement la tête.
Jeremy n’était pas le tueur qu’ils cherchaient, ce qui ne la surprenait pas outre mesure. Il lui avait semblé bien trop pusillanime pour commettre un tel crime.
Tandis que Jeremy se dirigeait vers la sortie, elle suivit les deux inspecteurs jusqu’à la grande salle qui abritait le QG de la force opérationnelle. En approchant du bureau de Jake, elle remarqua le logo familier qui s’affichait sur l’écran de son ordinateur. C’était celui du DFCS, le département chargé de la protection de l’enfance.
— Est-ce qu’Andrea avait un enfant ? demanda-t-elle, surprise.
Jake secoua la tête.
— C’est pour une autre affaire, répondit-il. Assieds-toi.
Elle prit place en face de lui, de l’autre côté de sa table de travail encombrée de dossiers.
— Alors ? lui demanda-t-elle. Est-ce que vous avez appris quelque chose de nouveau en interrogeant Jeremy ?
— Ce qu’il t’a dit se confirme. Le tueur surveillait probablement Andrea depuis quelque temps. C’est ainsi qu’il a pu récupérer un chewing-gum de Jeremy.
— Tu crois qu’il cherchait à lui faire porter le chapeau ?
Jake haussa les épaules.
— Peut-être, répondit-il. Ou peut-être a-t-il juste voulu jouer avec la police. Cela confirme en tout cas que, tout comme Jordy, il a parfaitement conscience des risques qu’il courrait en laissant ses empreintes digitales ou un échantillon d’ADN.
— Nous avons donc peu de chances d’en retrouver sur les lieux, acquiesça-t-elle d’un air sombre.
— Mais la bonne nouvelle, c’est que le tueur a pu être filmé ou repéré par quelqu’un alors qu’il espionnait sa victime.
— Est-ce que vous avez fini d’interroger ses amis à ce sujet ?
— Pas encore. Mais tous ceux à qui nous en avons parlé n’étaient pas au courant. Et toi ? Est-ce que tu as pris contact avec la famille ?
— Je leur ai envoyé un e-mail leur indiquant que j’étais à leur disposition s’ils avaient besoin de quoi que ce soit. Je vais leur laisser un peu de temps pour me répondre.
— D’accord, acquiesça-t-il. Mais n’hésite pas à aborder le sujet avec eux s’ils t’appellent.
Elle fit mine de se lever.
— Au fait, lui demanda alors Jake. Est-ce que tu as décidé de ce que tu voulais faire de la moto de Matt ?
— Pourquoi, elle t’intéresse ?
— Si tu décides de la vendre, oui, répondit-il à son grand étonnement.
— Je ne savais pas que tu aimais les motos, remarqua-t-elle.
— J’en avais une avant d’épouser Tess. C’est l’une des choses auxquelles j’ai cru devoir renoncer à l’époque. Mais je serais ravi de m’y remettre aujourd’hui.
— D’accord, lui dit-elle. Dès que j’aurai pris une décision à ce sujet, tu seras le premier informé.
Kyra quitta le bureau de Jake pour regagner le sien, situé à l’autre bout de la pièce. Après s’être assise, elle sortit son ordinateur portable et l’alluma, curieuse de savoir si la famille Miles avait répondu à son message. Mais sa messagerie ne contenait aucun e-mail émanant d’eux. Peut-être avaient-ils besoin d’encore un peu de temps pour prendre la mesure de ce qui venait de se produire.
Elle consulta ses autres messages et répondit aux plus urgents. Le dernier qu’elle avait reçu émanait d’une adresse mail qui ne lui était pas familière. Elle l’ouvrit, s’attendant à ce qu’il s’agisse d’un pourriel.
Mais en apercevant la photo qui s’afficha dans le corps du message, elle se figea, le souffle court et le cœur battant à tout rompre. Il s’agissait du cliché qu’elle avait brûlé le matin même, devant chez Matt.
Mais l’expéditeur de l’e-mail avait barré d’une croix le visage de Buck Harmon.
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